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1.
— Ce n’est pas parce que tu passes la nuit avec un homme que tu dois déposer une liste de mariage dès le lendemain matin ! déclara Tina d’un ton ferme en pointant un doigt accusateur en direction de sa meilleure amie. Arrête de prendre au pied de la lettre tout ce que ta mère t’a appris. Le sexe n’est pas forcément synonyme d’amour ! A ton âge, tu devrais le savoir… 
Kara Collier laissa échapper un profond soupir.
— Ce n’est pas ma faute, je n’arrive pas à dissocier les deux…  Moi, j’ai besoin d’une relation sérieuse, pas d’une suite d’aventures sans lendemain, expliqua-t-elle en buvant une gorgée de margarita.
— Reconnais quand même que tu as tendance à précipiter le cours des choses. Et qu’à chaque fois, tu t’en mords les doigts. Le même scénario se répète sans cesse : d’abord avec Brian, puis avec Paul…  Que s’est-il passé avec Scott, cette fois-ci ?
Kara ne put s’empêcher de rougir.
— Eh bien…  Je lui ai demandé s’il voulait que je lui libère un des tiroirs de ma commode. C’était une proposition pleine de bon sens, pour qu’il puisse laisser quelques affaires qui lui serviraient quand il passe la nuit chez moi…  Mais il m’a accusée de vouloir lui forcer la main.
Elle marqua un temps d’arrêt.
— Et je…  je n’ai plus de nouvelles depuis.
Tina leva les yeux au ciel.
— Seigneur ! Les hommes sont tous les mêmes. Ceci dit, je continue à penser que tu devrais commencer par changer d’attitude.
— Le problème, c’est que, dès que j’ai couché avec un homme, mon esprit s’emballe, gémit Kara. Je me mets subitement à faire tout un tas de projets, dont la plupart se terminent à l’église… 
Après une nouvelle gorgée de son cocktail, elle conclut d’un ton déprimé :
— Je devrais peut-être cesser de fréquenter la gent masculine une bonne fois pour toutes… 
— Evidemment, le célibat est une option dans un cas comme le tien, approuva Tina. Mais c’est loin d’être la seule.
— Et puis le célibat a un gros inconvénient, poursuivit Kara après quelques secondes de réflexion.
A sa meilleure amie — une jeune femme très à l’aise avec sa sexualité — elle pouvait tout avouer…  même l’inavouable.
— Au début, tout va bien…  Mais après un certain temps, je me sens bizarre…  Comme s’il me manquait quelque chose.
Tina eut un sourire.
— Ce « quelque chose », c’est le sexe, n’est-ce pas ?
Une nouvelle fois, Kara se sentit gênée. Mais elle n’allait tout de même pas mentir à une amie si proche… 
— En un sens, oui.
— En un sens, répéta Tina d’un ton ironique. Non mais écoute-toi ! Quand vas-tu te décider à grandir ? Ça n’a rien de sale, tu sais ! C’est même la chose la plus naturelle au monde… 
Avec une pointe de soulagement, Kara vit s’approcher Tom, leur serveur préféré. Au moins, devant lui, Tina interromprait peut-être sa leçon de morale !
— Voulez-vous autre chose, mesdemoiselles ? demanda-t-il en constatant que leurs verres à cocktail étaient pratiquement vides.
— Oui, Tom, claironna Tina. Je voudrais que tu m’aides à convaincre Kara que le sexe n’est pas un péché qu’on rachète par le mariage.
— Tina ! protesta Kara, affreusement embarrassée.
— Désolé, ce type de service n’est pas dans mes cordes, répliqua Tom d’un ton égal. En revanche, je peux vous apporter deux autres margaritas, si vous le souhaitez.
— Volontiers, approuva Kara avant que son amie ne puisse ajouter une nouvelle déclaration inappropriée.
— Pas dans ses cordes, tu parles ! bougonna Tina dès que Tom se fut éloigné. Avec le physique qu’il a, ce type doit être un dieu du sexe, j’en mettrais ma main au feu !
— Comment peux-tu en être si sûre ? demanda Kara, intriguée.
— Je le sens, voilà tout, affirma Tina en haussant les épaules. Au fait, à propos de physique divin, où est passé notre ami Ross ? Il devrait déjà être ici à l’heure qu’il est… 
— Il fallait qu’il termine le projet pour les bières Anderson, expliqua Kara.
Ross était l’un des graphistes de S & S, l’agence publicitaire où Tina exerçait ses talents de conceptrice-rédactrice, et où elle-même occupait le poste de directrice du marketing. Bien plus qu’un collègue, Ross était devenu l’un de leurs meilleurs amis. A ce titre, il les rejoignait toujours, en fin de semaine, pour boire un apéritif après le travail. D’ailleurs, il ne tarderait sans doute plus.
— Voilà ce que tu devrais faire au lieu d’enchaîner les histoires sans avenir : prendre des leçons auprès de Ross…  et de moi.
— Je te l’ai déjà dit : c’est plus fort que moi. Et puis je ne vois pas ce qu’il y a de mal à vouloir faire des projets avec un homme, quand il semble être le bon. Je n’ai aucune envie de perdre mon temps dans une relation condamnée d’avance à ne pas durer… 
Le souvenir du divorce de ses parents, alors qu’elle n’avait que dix ans, lui revint à la mémoire. Témoin de la souffrance de sa mère, elle avait compris très jeune cette leçon essentielle : en matière d’hommes, il fallait avant tout faire le bon choix…  et toujours penser à ce que l’avenir pouvait vous réserver.
— Mais qui te parle de relation ? s’indigna Tina. Justement, il faut que tu apprennes à prendre la vie un peu plus à la légère ! Tu vois bien que ta vision des choses ne t’a pas rendue heureuse jusqu’ici. Alors pourquoi ne pas essayer d’adopter un autre comportement, au moins pendant quelque temps ?
Sans transition, elle ajouta, les yeux rivés sur les fesses de Tom qui passait non loin d’elles :
— Mon Dieu ! Quelle musculature splendide ! J’en ferais volontiers mon quatre-heures… 
— Tu t’intéresses au derrière de Tom ou à mes problèmes sentimentaux ? demanda Kara d’un ton boudeur.
Après quelques secondes supplémentaires de contemplation rêveuse, Tina finit par se tourner de nouveau vers elle.
— Désolée, ma belle. Mais parler de sexe me fait toujours le même effet. Je préfère de loin la pratique à la théorie, tu sais.
Kara ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel.
— J’ai peut-être la fâcheuse habitude de choisir des hommes qui ne sont pas faits pour moi, déclara-t-elle, mais au moins, moi, je choisis. Quand vas-tu donc te décider à te caser — ou au moins à essayer ?
— Un jour, peut-être. Mais rien n’est moins sûr. Je ne vois pas pourquoi je devrais à tout prix m’enchaîner à un homme pour la vie. Je n’ai aucune intention de me mettre à la merci de qui que ce soit. Si on tente de lier son destin à un type, on finit toujours par le regretter. Le jour où il vous quitte, par exemple… 
— Et comment es-tu si sûre qu’il finira par te quitter ?
Tina eut un haussement d’épaules.
— Parce que ça finit toujours comme ça. Une fois dans ma vie je me suis laissé faire, et on ne m’y reprendra pas de sitôt !
— Mais enfin, c’était au lycée ! s’exclama Kara.
— Et alors ? Le lycée donne un très bon aperçu de la vie qui t’attend adulte. Surtout dans le domaine sentimental. Laisse-moi te dire que j’ai retenu la leçon… 
Tina fit un geste de la main, comme pour éloigner de mauvais souvenirs.
— Bon, nous ne sommes pas là pour parler de moi, reprit-elle en se saisissant de son verre. Revenons à ton problème. Tu ne peux donc pas te passer très longtemps de faire l’amour, mais tu tombes toujours sur des sales types…  Dans ce cas, j’ai peut-être la solution : as-tu pensé aux gadgets ?
Une nouvelle fois, Kara sentit qu’elle s’empourprait.
— Ecoute, Tina…  Ces « gadgets » dont tu parles, ce n’est vraiment pas mon genre. Moi, j’ai besoin d’un homme pour prendre du plaisir. Pas d’un objet.
— Crois-moi, tu passes à côté de quelque chose de très agréable, assura Tina le sourire aux lèvres. Mais promets-moi au moins de faire un tour au magasin coquin dont je t’ai parlé…  Tu y trouveras de la ravissante lingerie fine, et qui sait, tu te laisseras peut-être tenter par autre chose… 
— Ça m’étonnerait. Non, vraiment, je ne crois pas qu’il y ait de solution à mon problème… 
— Prenons les choses autrement, contre-attaqua Tina, refusant de s’avouer vaincue. Combien d’hommes as-tu connus jusqu’ici ?
— Pas énormément, reconnut-elle.
Deux liaisons à l’université et trois depuis — c’est-à-dire trois en huit ans — , voilà à quoi se résumait son C.V. sentimental et sexuel. Bien sûr, elle avait fréquenté d’autres hommes, mais n’avait pas pour autant couché avec eux. Chaque fois, elle s’efforçait de ne succomber à la tentation que si elle devinait la perspective d’une relation à long terme. Mais, inlassablement, sa soi-disant clairvoyance se révélait illusoire. Et ses partenaires bourrés de problèmes. Souvent des problèmes liés à leur capacité à s’engager… 
— Avec Scott, j’ai essayé de ne pas aller plus vite que la musique, expliqua-t-elle. Mais, finalement, j’ai craqué…  au bout de plusieurs mois quand même. Il semblait si parfait.
— Oui, il te semblaitparfait, répéta Tina. C’est bien la question. Tu avais besoin d’un homme et tu es tombée sur lui. Alors tu t’es convaincue toute seule qu’il ferait l’affaire. Mais, quand on est en manque, on fait toujours le mauvais choix. C’est un peu comme faire les courses quand on meurt de faim…  on ramène toujours de la nourriture trop grasse et trop sucrée qu’on n’achèterait pas d’habitude !
Après tout, la comparaison n’était pas si bête, songea Kara, amusée et tentée de croire au raisonnement de son amie.
— Tu n’as peut-être pas tort, concéda-t-elle. Mais ça ne me dit pas ce que je dois faire pour éviter de répéter indéfiniment les mêmes erreurs… 
— C’est pourtant simple : tu dois changer complètement ta manière de voir les choses, déclara fermement Tina. Quand deux personnes couchent ensemble, cela signifie qu’elles s’apprécient suffisamment pour partager un moment de plaisir. Point à la ligne. Le sexe est une pratique joyeuse, légère, pas un engagement à vie.
Là encore, admit Kara, les propos de Tina ne semblaient pas dénués de fondement. Mais ils ne s’appliquaient pas à elle…  Au fond de son cœur, elle ne réussissait pas à adhérer à un tel précepte. Etait-il complètement démodé de rêver à un amour sincère, que viendrait couronner une relation sexuelle tendre et intense à la fois ? A ses yeux, la tradition avait du bon : on se rencontrait, on se plaisait, on nouait des liens privilégiés, puis on couchait ensemble…  avant de finir par se marier — ou au moins par vivre ensemble. Le tout dans des délais raisonnables.
— Et que faire quand on aspire à quelque chose de plus sérieux ? demanda-t-elle en soupirant.
— Attendre, répondit Tina sans hésiter. Ne pas se jeter à la tête du premier venu en pensant qu’il s’agit forcément de l’homme de ta vie. Et prendre du bon temps dans l’intervalle. Le prince charmant finira sûrement par se montrer un jour, mais pas tout de suite. Crois-moi, tu n’es pas encore prête. Tu veux simplement te persuader que tu l’es. Je suis sûre que Scott ne te manque même pas… 
— C’est plus compliqué que ça, se défendit Kara.
Mais, au fond, Tina avait raison, songea-t-elle. En tout cas sur le plan purement physique. Scott avait une fâcheuse tendance à enchaîner les gestes avec une régularité presque mécanique…  et un peu lassante. Cinq minutes pour s’embrasser, dix minutes de préliminaires, puis dix encore — souvent au maximum — pour l’acte proprement dit. Jamais une fantaisie, jamais une surprise. Bon, pour être honnête, elle-même n’avait rien d’une tigresse au lit, et elle préférait que l’homme prenne les commandes. Mais, avec lui, elle avait tout de même essayé, timidement, de varier les plaisirs pour sortir de la routine. Une fois elle s’était mise sur lui, une autre elle avait esquissé un modeste strip-tease…  A en juger par la réaction de Scott — ou plutôt par son absence de réaction — elle n’avait pas su s’y prendre correctement. Et elle avait renoncé à pimenter leur vie sexuelle.
Tina jeta un coup d’œil appuyé sur le côté, en direction du bar.
— Regarde, Tom est de retour avec nos verres, observa-t-elle. Eh bien, tu vois, je suis sûre que lui et moi pourrions nous entendre merveilleusement au lit — sans aucun engagement. Laisse-moi te montrer comment je m’y prends… 
Tom s’arrêta devant elles et déposa leurs cocktails sur la table avec adresse et rapidité.
— Besoin d’autre chose, mesdemoiselles ?
— Puisque vous le demandez, commença Tina avec un sourire enjôleur, je me demandais ce que vous faisiez après le service… 
— En général, je rentre chez moi et je me couche, répliqua-t-il avec un calme olympien.
— Seul ? insista Tina en le regardant droit dans les yeux.
Il se contenta de l’observer d’un air indéchiffrable, avant d’acquiescer en silence. Kara ressentit presque de la pitié pour lui. Visiblement, il était décontenancé par la proposition à peine voilée de Tina…  D’un autre côté, elle comprenait son amie : avec sa carrure impressionnante et son regard bleu marine, Tom était vraiment craquant.
— Je vois, reprit Tina. Tout cela ne me semble pas très folichon.
Tom haussa les épaules.
— Je ne vois pas pourquoi. J’aime la tranquillité.
— Moi aussi, affirma Tina.
Kara réprima un sourire. Tina mentait effrontément : quiconque la connaissait un tant soit peu savait très bien qu’elle détestait la tranquillité !
— J’ai un peu de mal à le croire, répliqua Tom, l’air dubitatif.
— En fait, cela dépend du genre d’activités tranquilles dont vous parlez, renchérit Tina sur un ton suggestif.
— Pour moi, c’est la navigation. J’ai un petit bateau et je vais souvent faire un tour sur le lac.
— Vraiment ? Tout cela m’a l’air très intéressant, poursuivit Tina en portant la paille de son cocktail à sa bouche dans un geste qui aurait affolé n’importe quel mâle. J’ai toujours rêvé d’apprendre à faire du bateau… 
Tom ne paraissait pas décidé à mordre à l’hameçon.
— Vos beaux ongles vernis risqueraient d’en souffrir, dit-il avant de tourner les talons sans ajouter un mot.
Tina en resta bouche bée, la paille en l’air.
La tentation fut trop forte. Après le sermon que son amie venait de lui faire sur sa vie amoureuse, Kara estima qu’elle pouvait bien la taquiner un peu.
— Alors c’est comme ça qu’on s’y prend avec les hommes, hein ?
— Ça alors…  Je n’arrive pas à y croire ! s’exclama Tina, sidérée. Il m’a ignorée ! J’aurais pourtant juré qu’il y avait des ondes positives entre nous… 
Heureusement, elle semblait plus surprise que vexée.
— Après tout, je ne suis peut-être pas son genre, conclut-elle, philosophe. Il préfère peut-être les bombes blondes aux grands yeux bleus dans ton genre.
— Je t’en prie, ne dis pas de bêtises, l’arrêta Kara.
Blonde aux yeux bleus, elle l’était bel et bien. Mais, en dépit d’une silhouette acceptable et de traits réguliers, elle n’avait rien d’une bombe — loin de là. Et puis son style vestimentaire et sa coiffure, que Tina ne cessait de critiquer comme étant trop classiques, mais qu’elle avait adoptés justement pour cela, ne risquaient pas de la ranger dans la catégorie des vamps !
— Et pourquoi tu ne tenterais pas ta chance avec lui ? demanda soudain Tina.
— S’il te plaît, Tina, cesse de vouloir me pousser dans les bras d’un type dont je ne sais rien, et avec qui je n’ai sans doute aucun point commun. J’admets que Tom est joli garçon, mais ce n’est absolument pas mon type d’homme !
— Justement ! Il faut que tu couches au moins une fois avec un homme dont tu n’as aucune chance de tomber amoureuse. Quelqu’un de très attirant mais qui ne te convient pas du tout sur le long terme.
— Vraiment ?
— Mais oui ! insista Tina. De cette manière, tu te guériras de tes mauvaises habitudes…  Et si l’heureux élu n’est pas Tom — d’ailleurs je n’en ai pas fini avec lui, crois-moi — , eh bien, nous trouverons quelqu’un d’autre. Quelqu’un comme…  Attends, laisse-moi réfléchir… 
Tina parcourut la salle des yeux, où un nombre appréciable de jeunes célibataires avenants se retrouvaient le vendredi soir. Presque sans le vouloir, Kara se mit à observer, elle aussi…  jusqu’au moment où Ross Gabriel poussa la porte du bar.
— Quelqu’un comme Ross ! s’écria Tina d’un ton triomphant. Voilà, Ross serait absolument parfait !
Allons bon, Tina avait complètement perdu la tête, songea Kara en levant les yeux au ciel.
— Mais enfin, Ross est mon meilleur ami !
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